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COMMUNICATIONS 
Viscosimétrie sanguine chez les animaux (le note) 
par Louis DESLIENS et René DESLIENS
Avant de poursuivre l'exposé de nos recherches de viscosimétrie 
sanguine, énumérons les principales questions déjà examinées. 
Deux notes (« La Presse Médicale » 12 juin 1957. Académie 
Vétérinaire juillet 1958) font ressortir les facilités incomparables 
dont bénéficie la mesure de la viscosité sur les grands animaux. 
La méthode peut alors s'appliquer dans les meilleures conditions 
de souplesse, de sensibilité et de précision. 
La viscosité du sang varie surtout avec le nombre des globules. 
Son évaluation renouvelée toutes les 2 ou 3 minutes dévoile les 
variations rapides du taux globulaire dans le sang circulant. 
L'activité musculaire est la principale cause de ces variations. 
Pendant le repos, une grande partie des hématies reste garée à la 
périphérie. Dès que l'organisme est en mouvement elles sont mobi­
lisées en plus grand nombre et selon les besoins. 
Une note à l'Académie Vétérinaire (janvier 1959) fait connaître 
les variations de la viscosité du sang et du plasma en amont d'un 
obstacle à la circulation veineuse ; elle met en évidence la possibi­
lité de la sédimentation du sang dans les veines du cheval et elle 
aborde l'étude des variations de la viscosité au cours de la saignée. 
Une communication à la Société de Pathologie Comparée (Vis­
cosité sanguine et pression artérielle ; mai 1958; p. 811 à 830) dé­
montre qu'il n'existe pas de rapport défini entre la valeur de la 
viscosité et celle de la pression artérielle dans la grande circulation. 
La viscosité peut doubler (transfusions sanguines massives, para­
lysie vasomotrice, histamine ... ) sans accroissement de la pression ; 
elle peut tomber très bas (injections salines, anémies ... ) alors que 
la pression s'élève. Les variations de la viscosité n'agissent jamais 
seules sur la pression dans l'arbre aortique; d'autres facteurs 
interviennent, principalement les réactions vasomotrices. 
Dans un article de« La Presse Médicale» (contribution à l'étude 
pharmacodynamique de l'histamine et des anti-histaminiques sur 
les grands animaux; 29 mars 1958), la mesure de la viscosité nous 
sert de test pour apprécier l'intensité et la durée du choc histami­
nique et les modifications que les substances diverses peuvent lui 
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apporter. Les bovins sont extrêmement sensibles à l'histamine; 
la viscosité et le taux globulaire du sang circulant peuvent doubler 
en quelques minutes sous l'effet de cette substance. 
Dans la présente note, après quelques pages d'explications tech­
niques, nous poursuivons l'examen des variations de la viscosité 
sanguine à l'état normal. 
(Abréviations ; H : hématies par mm3 ; 
Vise S : viscosité du sang ; 
Vise Pl : viscosité du plasma ; 
Vise Ser : viscosité du sérum ; 
Indice V G : indice volumétrique globulaire final, après achève­
ment du tassement des globules rouges). 
Citratation du sang. Viscocité du plasma. Indice volumétrique­
globulaire. Numération globulaire. Viscosité du sérum. 
Il est souvent utile de connaître la viscosité du plasma et celle 
du sérum, reflets de la protéinémie ; leur évaluation équivaut à 
la mesure de la densité du plasma et du sérum, réalisable seulement 
au laboratoire. 
Les renseignements que donnent la numération des globules, 
la mesure de la viscosité du sang, du plasma, du sérum, la détermi­
nation de l'indice volumétrique globulaire se complètent les uns 
les autres. 
Avec l 'hômatimètre on dénombre les globules sans s'attarder 
habituellement à en mesurer les dimensions et à se soucier de leur 
volume. La viscosité sanguine et l'indice globulaire sont à la fois 
fonction du nombre et du volume des globules. 
Obtention du plasma. Il est possible d'obtenir du plasma avec 
le sang des diverses espèces sans avoir recours à la centrifugation : 
après citratation, effectuée comme nous l'indiquons plus loin, nous 
introduisons le sang dans des tubes à sédimentation ; nous les 
plaçons dans un réfrigérateur, inclinés à 45°. 24 ou 48 heures plus 
tard, le plasma surnage en quantité suffisante pour en mesurer la 
viscosité., 
Par la suite, les mêmes tubes nous servent à déterminer l'indice 
volumétrique. 
Indice (Jolumétrique globulaire. Dans le sang de cheval, la chute 
des globules est rapide ; l'indice volumétrique est obtenu dans un 
délai assez bref. Césari (1913) attendait seulement 24 heures. 
Avec le sang des autres espèces, on peut encore éYiter la centri­
fugation, mais il faut attendre longtemps. 
Dans les tubes inclinés à 45° et soumis à une température de 4°, 
le niveau de la colonne d'hématies s'affaisse d'abord assez vite puis de 
plus en plus lentement et finit par s'immobiliser. A ce moment, la 
hauteur de la colonne d'hématies par rapport à la hauteur totale du 
contenu du tube avant tout prélèvement de plasma, nous permet 
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d'évaluer l'indice volumétrique globulaire final, résultant de la 
sédimentation spontanée poussée jusqu'à stabilisation. 
La température invariable de 4°, à laquelle nous soumettons le 
sang est la plus favorable. Elle évite l'altération rapide du sang. 
Les globules ne tombent pas moins vite que sous une température 
plus élevée et variable. Si l'on saisit un tube pour l'examiner, il 
convient de le replacer de telle façon que le bord supérieur reprenne 
sa position. En faisant tourner le tube, de temps en temps de 45 ou 
90° autour de son axe, on contrarie en effet légèrement le tassement 
des globules. 
A l'état normal, la chute des globules est achevée dans les délais 
suivants : 
sang de cheval : 6 jours environ ; 
sang de lapin, de poule, de canard : 7 à 17 jours ; 
sang de chien, de porc : 2 ou 3 semaines ; 
sang de mouton : 3 ou 4 semaines ; 
sang de bovidés : la chute est très lente ; il faut attendre 3 se­
maines ou plus souvent 4 ou 5 semaines. 
En général, l'indice volumétrique globulaire final est obtenu 
trop tardivement pour qu'on puisse envisager son évaluation au 
même titre que la mesure de la viscosité, comme méthode courante 
de diagnostic clinique. Elle représente cependant un moyen de 
recherche occasionnel, instructif et très simple. 
Une première question se pose : 
Quelle influence la citratation exerce-t-elle sur la viscosité du sang 
et sur celle du plasma ? 
1) Sur la viscosité du sang. On pourrait songer à citrater le sang
afin d'avoir toute facilité de mesurer sa viscosité à loisir au lieu 
d'être obligé d'opérer sur place ; ce qui permettrait en outre de 
porter l'appareil et le sang à la température la plus convenable. 
Cette technique n'est pas recommandable, même avec le sang 
des animaux dont les globules ne se séparent pas rapidement du 
plasma. La citratation, à raison de 5 g de citrate de sodium par 
litre de sang, à l'aide d'une solution isotonique (38 pour 1000) 
entraîne une forte dilution sanguine qui modifie la viscosité ; elle 
passe par exemple de 3,9 à 3. Une solution concentrée, contenant 
50 g de citrate pour 100 ml de solution (soit 0,1 ml pour 10 ml de 
sang citraté), diminue seulement de 1/100 le nombre des hématies 
mais ne stabilise pas la viscosité. Souvent, elle augmente dans les 
minutes et les heures qui suivent. Exemple : 
Vache ; Vise sang pur = 3,85 ; 
Vise aussitôt après citratation à 5/1000 = 3,9 ; 
24 heures plus tard = 4,3. 
Par la suite une atténuation peut survenir. 
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C'est pourquoi toutes les évaluations courantes de viscosité 
sanguine que nous mentionnons sont obtenues sur place, avec le 
sang pur, utilisé le plus vite possible. 
2) Sur la viscosité du plasma. Contrairement à la viscosité du 
sang, celle du plasma est très peu influencée par la citratation. 
On peut le vérifier en opérant avec le sang de cheval. Exemple : 
Cheval hongre : Vise sang = 4,4 ; 
d'une part, le sang est recueilli sans citrate, dans une éprouvette 
enduite d'une silicone (Rhodorsil) maintenue ensuite penchée. Il 
reste très longtemps incoagulé et procure du plasma intact, sans 
altération sensible de sa viscosité. 
3 minutes 45 secondes après la prise de sang : Vise Plasma = 1,9 ; 
8 et 13 minutes après la prise de sang : Vise Pl = 1,875 ; 
22 minutes après la prise de sang : Vise Pl = 1,85 ; 
50 minutes après la prise de sang : Vise Pl = 1,875 ; 
64 minutes après la prise de sang : Vise Pl = 1,9; 
D'autre part, du sang a été citraté à 5 pour 1000 à l'aide de 0,1 ml 
d'une solution de 50 g de citrate dans 100 ml, pour 10 ml de sang 
citraté. 
40 minutes après la prise de sang : Vise Pl = 1,8; 
48 heures après la prise de sang : Vise Pl = 1,8. 
La citratation du sang a stabilisé la viscosité du plasma sans la 
modifier notablement. 
Même en opérant avec le sang des équidés, on ne saurait cepen­
dant mesurer couramment la viscosité du plasma sans citratation 
du sang, car le risque d'augmentation de la viscosité reste toujours 
à redouter; avec le sang d'autres espèces, qui coagule plus vite, le 
procédé paraît impraticable. 
En résumé, pour mesurer la viscosité du sang, il faut s'abstenir 
de le citrater. Mais la citratation, telle que nous la pratiquons, donne 
toute facilité pour mesurer la viscosité du plasma sans apporter 
une cause d'erreur notable. 
Numération globulaire. Nos numérations sont effectuées en rem­
plissant sur place la pipette de l'hématimètre de Malassez. Nous 
dénombrons les globules immédiatement ou de retour à domicile. 
D'autres façons d'opérer peuvent être envisagées, plus pratiques, 
mais peut-être moins précises. Plusieurs fois, nous avons effectué 
dans l'étable le prélèvement de sang à l'aide de seringue contenant 
des petites billes de verre et la quantité voulue de solution de 
citrate. Par la suite, au moment d'effectuer la numération, une forte 
agitation tend à rétablir une suspension homogène des globules. 
Viscosité du sérum. Dès que le sérum se sépare du caillot en petite 
quantité, on peut en mesurer la viscosité. A l'état normal, elle n'est 
pas beaucoup plus basse que celle du plasma. Les deux évaluations 
ne font pas toujours double emploi. Chacune d'elles n'est .à retenir 
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que si l'homogénéité et la limpidité du produit utilisé ne laissent rien 
à désirer. Il peut arriver que le plasma contienne des particules 
en suspension ou qu'il soit légèrement trouble; les leucocytes et 
les plaquettes tombent d'ailleurs moins vite que les hématies. Ou 
bien c'est le sérum lui-même qui présente un peu d'opalescence ; 
il peut prendre une coloration rose ou rouge due à des phénomènes 
hémolytiques qui augmentent sa viscosité ; un contact prolongé 
avec le caillot est une cause d'altération. De sorte que par exception 
l'une des deux évaluations peut faire défaut ; l'autre subsiste. 
Habituellement elles sont valables toutes deux, se confirment, ce 
qui témoigne de leur exactitude. 
Influence de la température. La viscosité du plasma et du sérum 
est beaucoup moins influencée par la température que celle du sang. 
Elle se mesure d'ailleurs habituellement dans un local où la tem­
pérature se tient entre 15 et 20° environ, tandis que la mesure de 
la viscosité sanguine se fait surtout dehors, où les variations ther­
miques sont beaucoup plus grandes. 
Viscosité comparée du sang artériel et du sang veineux. Asphyxie. 
Pour de nombreux auteurs : SÉGALE (1907), ADAM (1909), la visco­
sité du sang veineux est plus élevée que celle du sang artériel. 
D'après Martinet «les expériences concordantes de Von KoRANYI, 
DETERMANN, HEss, BLuNSCHY, amènent toutes à conclure à l'ac­
tion hypervisqueuse de l'augmentation d'acide carbonique dans 
le sang ... Pour ADAM, la viscosité du sang dépend avant tout de 
sa teneur en gaz. Le sang saturé d'acide carbonique atteint son 
maximum de viscosité ». Suivant LIMBECK, le gaz carbonique aug­
mente le volume des globules et agit aussi sur le plasma. 
Nos observations s'appliquent surtout aux grands animaux. 
Nous évitons de les faire remuer à l'occasion de la prise de sang, 
afin de ne pas faire varier le nombre des globules en circulation. 
Nous puisons habituellement le sang artériel par ponction trans­
cutanée dans la carotide du cheval ou l'artère axillaire des bovidés ; 
le sang veineux est prélevé dans une veine jugulaire, à l'aide d'une 
aiguille donnant un bon écoulement sans interruption du courant 
dans la veine. 
Voici quelques évaluations qui se rapportent à l'état normal et 
à l'état pathologique et résument l'ensemble de nos observations : 
N° 1. Vieux cheval ; 8 220 000 H ; 
Vise S carotide = 3,8 ; Vise S jugulaire = 3,75. 
N° 2. Cheval hongre ; 7 180 000 H ; 
Vise S C = 3,65 ; Vise S J = 3, 7 ; 
N° 3. Cheval très emphysémateux; 11 ans; 9 800 000 H; 
Vise S C = 4,4 ; Vise S J = 4,4. 
N° 4. Jument 17 ans, asystolie, œdèmes ; 4 200 000 H. 
Vise S C = 3,45; Vise S J = 3,7. 
2 
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N° 5. Cheval 7 ans, cancer abdominal ; 
Vise S C = 3,1 ; Vise S J = 3,05. 
N° 6. Jument 16 ans, anémie infectieuse; 2 430 000 H. 
Vise S C = 2,8 ; Vise S J = 2,9. 
N° 7. Poulain 2 ans (castration et ablation de queue) 
Vise S artère coccygienne = 3,55 ; Vise S J = 3,55. 
Autre poulain : Vise S A cocc = 4 ; Vise S J = 4. 
Autre poulain : Vise S A cocc = 4,6 ; Vise S J = 4,9. 
N° 8. Vache maigre : 
Vise S A axillaire = 3,8; Vise S J = 4; 
Même vache, un mois plus tard, plus maigre : 
Vise S A axillaire = 3,45 ; Vise S J = 3,6. 
No 9. Génisse 190 kg; 
Vise S artère saphène interne = 3,6 ; 
Vise S veine saphène interne = 3,6. 
N° 10. Génisse 1 an, très maigre, pneumonie chronique; 
Vise S carotide = 3,6 ; Vise S J = 3, 75. 
N° 11. Vache 15 ans, décubitus latéral depuis 36 heures : 
Vise S A axillaire = 6; Vise S J = 6. 
N° 12. Vache polyarthrites, décubitus permanent; 
Vise S A axillaire = 6,8 ; Vise S J = 6,8. 
N° 13. Brebis ; fléchissement de l'état général (îlots disséminés 
de pneumonie vermineuse). Maintenue couchée. 
Artère axillaire : Vise S = 3,4; Vise Pl = 1,8; Vise Ser= 1,6; 
Veine jugulaire : Vise S = 3,4; Vise Pl = 1,8; Vise Ser= 1,6. 
N° 14. Chien ; anesthésie locale ; 8 240 000 H ; 
Vise S carotide = 4, 7 ; Vise S J = 5. 
N° 15. Chien anesthésie cholral : 
Vise S carotide = 3,8; Vise S J = 3,9. 
N° 16. Chien anesthésie chloral : 
Vise S carotide = 4,2 ; Vise S J = 4,6. 
Les grands animaux se prêtent le mieux aux prises de sang cor­
rectes effectuées rapidement, sur de gros vaisseaux, sans avoir 
recours à des compressions veineuses et sans provoquer des réac­
tions de défense. Les mensurations effectuées dans ces conditions 
ne font ressortir que des différences minimes entre la viscosité arté­
rielle et la viscosité veineuse; souvent même il n'existe aucune 
différence notable. Sur le chien les observations ne sont pas faites 
dans des conditions aussi favorables et n'offrent pas les mêmes 
garanties d'invariabilité du taux globulaire. 
Asphyxie: 
N° 17. Génisse 5 mois ; Veine jugulaire : 
Vise S = 3,6; Vise Pl= 2; Vise Ser= 1,65; 
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Après obstruction presque complète des naseaux pendant 5 mi-
nutes. 
Vise S = 3,8 ; Vise Pl = 2 ; Vise Ser = 1,65. 
N° 18. Génisse 18 mois ; debout : Vise S J = 4,35 ; 
Après obstruction des naseaux pendant 2 minutes (la bête n'est 
pas restée parfaitement immobile) : Vise S J = 4, 7 ; 
Couchée : Vise S J = 4,45 ; 
Après obstruction des naseaux pendant 2 min. Vise S J = 4,5. 
N° 19. Veau 4 jours, sans vigueur ni réaction de défense, couché : 
Vise S J = 3,3. 
Après occlusion de la bouche et des naseaux, à plusieurs reprises, 
pendant 60 à 75 secondes : sang noir ; Vise S J = 3,35. 
N° 20. Vache arthrite des genoux et des jarrets ; décubitus : 
Vise S J = 6,8; Vise Pl = 4,7 ; Vise Ser = 2,75. 
L'obstruction des naseaux pendant 2 minutes n'entraîne aucune 
variation sensible de la Vise S, ni de la Vise Pl, ni de la Vise Ser. 
Ainsi que le laissait prévoir le paragraphe précédent, il n'est pas 
surprenant que l'hypercapnée, l'anoxémie, provoquées expérimen­
talement par occlusion des voies respiratoires n'aient qu'une in­
fluence d'ordre secondaire sur la viscosité sanguine. 
Les répercussions que le taux du gaz carbonique et de l'oxygène 
dans le sang peuvent avoir sur la viscosité ne sont pas comparables 
à celles que provoquent l'activité musculaire ou localement une 
entrave à la circulation veineuse. 
Il faut sans doute attribuer à de moins bonnes circonstances 
opératoires, ! 'interprétation contestable des faits relatés par de 
nombreux auteurs. 
Influence de l'âge des bovidés sur la viscosité et la constitution du 
sang. 
Pour connaître rapidement la valeur moyenne de la viscosité 
sanguine aux étapes successives de la vie, sur les animaux de l'es­
pèce bovine, il semblerait suffisant d'effectuer la mensuration sur 
les sujets de tout âge depuis la naissance jusqu'à la vieillesse dans 
quelques gros troupeaux. 
Mais une difficulté apparait vite sur les jeunes animaux : l'éva­
luation dépend de la façon dont ils accueillent la prise de sang. 
Suivant qu'ils sont craintifs et turbulents ou dociles et paisibles, 
le nombre des globules et la viscosité sont plus ou moins élevés. Les 
tout jeunes animaux debout ne s'immobilisent pas volontiers. 
Pour peu qu'ils s'agitent ou s'ils sont maintenus couchés, la visco­
sité s'en trouve accrue. 
Notons que cet inconvénient disparaît quand on effectue une 
expérience de longue durée sur le même sujet ; en opérant sans 
brusquerie, le calme s'établit et la viscosité se stabilise. On peut 
d'ailleurs avoir recours au pince-nez pour immobiliser l'animal. 
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Sur un troupeau d'élevage et de production laitière, composé 
d'une centaine de bêtes de race brune des Alpes, examinées au 
début de l'après-midi, quand la tranquillité règne dans l'étable 
et que la température se maintient à 15° environ, nous avons obtenu 
les évaluations suivantes, élimination faite des sujets turbulents : 
12 veaux (6 mâles et 6 femelles âgés de moins de 1 jour) : 
moyenne 4,1 (3,3 à 5,4). 
17 veaux de 2 à 30 jours : moyenne 4 (2,7 à 4,8). 
6 veaux mâles âgés de 30 à 65 jours: moyenne 3 (veaux de lait). 
3 veaux femelles de 30 à 65 jours : moyenne 3,8. 
(Moyenne générale sur les 38 veaux âgés de 0 à 65 jours : 3,9). 
15 génisses de 5 à 10 mois : moyenne 3,34 (2,85 à 3,95 ). 
18 génisses de 10 à 28 mois : moyenne 3,5 (3,1 à 3,8). 
19 génisses de 2 ans 1/2 à 3 ans 1/2 : moyenne 3,61 (3 à 4,4). 
16 vaches de 4 à 5 ans : moyenne 3,68 (3,4 à 3,9). 
17 vaches de 7 à 13 ans : moyenne 4,09 (3, 7 à 4, 7). 
Sur les mâles adultes (taureaux ou bœufs) la viscosité est un 
peu plus forte : valeur moyenne 4, 1. 
(Voici, à titre de comparaison, la valeur moyenne de la viscosité 
sanguine sur les personnes saines, suivant leur âge, d'après HESS : 
Sexe masculin : 0 à 10 ans, 3,89; 10 à 20 ans, 4,43 ; 20 à 35 ans, 
4,70; 35 à 50 ans, 4, 91 ; 50 à 80 ans, 4,65. 
Sexe féminin : 0 à 10 ans, 3,80; 10 à 20 ans, 4,22; 20 à 35 ans, 
4,21 ; 35 à 50 ans, 4,44 ; 50 à 80 ans, 4,54). 
Mais les différences de constitution entre le sang du veau et 
celui de la bête adulte sont beaucoup plus marquées que ne le laisse 
supposer la simple comparaison des viscosités sanguines. A la 
naissance et dans le jeune âge, règne une polyglobulie souvent 
très forte, allant de pair avec l'hypoprotéinémie du plasma; ces 
deux facteurs agissent en sens inverse sur la viscosité du sang. De 
sorte qu'à elle seule la mesure de la viscosité sanguine ne fait pas 
ressortir ces différences essentielles. Il faut examiner d'une part 
la viscosité du plasma et d'autre part le taux et le volume des 
globules. 
Comparons par exemple le sang de quelques veaux avec celui 
de leur mère. 
N° 21. Vache, 18 heures après la parturition : 
Vise S = 4,4 ; Vise Pl = 2, 1 ; Vise Ser = 1,85 ; Indice 
V G = 37,28. 
Son veau mâle, né depuis 18 heures : 
Vise S = 4,8; Vise Pl = 1,5; Vise Ser = 1,37; Indice 
V G = 54,01. 
N° 22. Vache, 6 heures après la parturition : 
Vise S = 4,2; Vise Pl = 1,9; 4 870 000 H. 
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Son veau mâle, né depuis 6 heures : 
Vise S = 5,3; Vise Pl = 1,45; 11 480 000 H. 
N° 23. Vache, 3 jours après la parturition : 
Vise S = 4,4 ; Vise Pl = 2,2 ; Vise Ser = 1,8 ; Indice 
V G = 41,2. 
Son veau femelle, né depuis 18 heures : 6 960 000 H.
Vise S = 3 ; Vise Pl = 1,42 ; Vise Ser = 1,27 ; Indice 
V G = 31,79. 
N° 24. Vache, 10 heures après parturition : 4 950 000 H. 
Vise S = 3,7 ; Vise Pl = 1,72; Vise Ser= 1,55; ' Indice 
V G = 40,5. 
Son veau femelle, né depuis 10 heures : 8 640 000 H. 
Vise S = 3,7; Vise Pl = 1,47 ; Vise Ser = 1,37 ; Indice 
V G = 51,13. 
N° 25. Vache 3 ans ; immédiatement après la parturition. Cou­
chée sur le côté. Prise de sang dans la veine mammaire : 
Vise S = 4 ; Vise Pl = 1,9 ; Vise Ser = 1,6; 8 800 000 H.
Son veau femelle, aussitôt né : 
Vise S = 3,7; Vise Pl = 1,45; Vise Ser= 1,4; 10 320 000 H. 
N° 26. Vache, 8 heures après parturition : 
Vise S = 3,8; Vise Pl = 1,67 ; Vise Ser = 1,52; 7 360 000 H.
Son veau mâle, né depuis 8 heures : 
Vise S = 3,5; Vise Pl= 1,45; Vise Ser= 1,3; 9 640 000 H. 
N° 27. Vache, 4 heures après parturition : 7 040 000 H.
Vise S = 4,5; Vise Pl = 1,87 ; Vise Ser = 1,67 ; Indice 
V G = 43,3. 
Son veau femelle, né depuis 4 heures : 12 440 000 H.
Vise S = 5,4 ; Vise Pl = 1,4 ; Vise Ser = 1,32 ; Indice 
V G = 60,2. 
Agé de 3 jours : 
Vise S = 4,4; Vise Pl = 1,62; Vise Ser = 1,42; Indice 
V G = 51,1. 
N° 28. Veau femelle, prématuré (après 270 jours de gestation) 
âgé de 24 heures : 
Vise S = 2,95 ; Vise Pl = 1,5 ; 7 320 000 H ; 4 800 leucocytes. 
N° 29. Fœtus, 6 mois 1/2 ; prise de sang après sacrification 
de la vache à l'abattoir : 
Vise Pl = 1,4; Vise Ser = 1,35. 
Nous pouvons dégager les conclusions suivantes : 
1) Tandis que chez la bête adulte la viscosité du plasma équi­
vaut presque à la moitié de la viscosité du sang, chez le veau, elle 
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est beaucoup plus basse. Avant la naissance et durant le jeune âge, 
le plasma reste peu visqueux. La faible protéinémie, la pression 
oncotique peu élevée, ne retiennent pas fortement les liquides que 
la pression hydrostatique, comparable à celle de l'adulte tend à 
chasser hors des capillaires. Ainsi s'explique l'abondance de l'eau 
interstitielle et intracellulaire qui imprègne les tissus et donne à 
la viande une consistance molle. Ces remarques s'appliquent aux 
diverses espèces, aux chevreaux, aux jeunes poulets, aussi bien 
qu'aux jeunes veaux. 
Exemple : 3 volailles (race Sussex) d'un même élevage : 
Poule 13 mois ; Vise Pl = 1,8 ; 
Coq 6 mois; Vise Pl = 1,6; 
Poulette 3 mois 1/2; Vise Pl= 1,37. 
2) Dans le tout jeune âge, le taux globulaire est très variable 
suivant les sujets mais une forte polyglobulie correspond à la plu­
part des cas. Les hématies sont très petites ; mélangées avec celles 
de la mère sur la lame du microscope, on peut les distinguer les 
unes des autres sans micromètre. Elles sont tellement abondantes 
que l'indice volumétrique globulaire (ou !'hématocrite) dépasse 
habituellement celui de la mère sans présenter cependant une sur­
€lévation aussi forte que la surélévation du taux globulaire. 
Sous l'effet prédominant de cette polyglobulie, malgré la faible 
viscosité du plasma, la viscosité sanguine du veau est souvent la 
plus forte. 
La composition du sang se modifie ensuite plus ou moins vite, 
influencée surtout par le régime alimentaire. 
Influence du régime alimentaire dans le jeune âge. 
1) Alimentation lactée exclusi(Je. 
N° 30. Veau mâle, né depuis 24 heures : 9 520 000 H ; 6 800 L ; 
Vise S = 3,2 ; Vise Pl = 1,67 ; Vise Ser = 1,5. 
Agé de 14 jours : 
Vise S = 2,5 ; Vise Pl = 1.65 ; Vise Ser = 1,42. 
Agé de 36 jours (absorbait 16 litres de lait par jour) : 
8 480 000 Hématies de dimensions très inégales (50 % des 
globules sont très petits). Indice V G = 25,5 ; 
Vise S = 2,2 ; Vise Pl = 1,55 ; Vise Ser = 1,42. 
N° 31. Veau mâle, âgé de 8 semaines ; 96 kg ; 
Vise S = 3,2; Vise Pl = 1,57; Vise Ser = 1,45. 
N° 32. Veau mâle, âgé de 9 semaines : 
Vise S = 3; Vise Pl= 1,6. 
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N° 33. Veau femelle, né depuis 6 heures : 12 500 000 H ; 7 100 L ; 
Vise S = 4; Vise Pl= 1,55; Vise Ser= 1,32. 
Agé de 39 jours : Indice V G = 42,7; 
Vise S = 3,6; Vise Pl= 1,57. 
2) Nourriture composée d'herbe ou de fourrage sec et de lait en quan­
tité modérée. 
N° 34. Veau femelle, âgé de 40 jours, mis au pré depuis 15 jours: 
Vise S = 3,7; Vise Pl = 1,55; Vise Ser= 1,37� 
N° 35. Veau femelle, 2 mois 1/2, au pré depuis un mois : 
Vise S = 4,4; Vise Pl = 1,75 ; Vise Ser = 1,47 {plasma et 
sérum très jaunes). 
N° 36. Veau femelle, 3 mois 1/2, au pré depuis 1 mois : 
Vise S = 3,9; Vise Pl = 1,72; Vise Ser= 1,55. 
N° 37. Veau femelle, né depuis 1 heure : 
Vise S = 4,1 ; Vise Pl = 1,55; Vise Ser= 1,4. 
A l'âge de 13 jours : (fléchissement de l'indice V G) ; 
Vise S = 3,2 ; Vise Pl = 1,55 ; Vise Ser = 1,4. 
A l'âge de 2 mois 1/2 : Indice V G = 37 ,3 ; 
Vise S = 3,5; Vise Pl= 1,67. 
3) V eaux en liberté a(Jec leur mère sur la prairie. 
N° 38. Génisse 2 mois 1/2 ; Indice V G = 48 ; 
Vise S = 5,4; Vise Pl = 2,1 (plasma jaune). 
N° 39. Génisse 3 mois 1/2 ; Indice V G = 54,5 ; 
Vise S = 6,4 ; Vise Pl = 2,57 (plasma jaune). 
Conclusions. Quand le veau ne consomme que du lait, la poly­
globulie qui dominait à la naissance s'atténue, la viscosité du plas­
ma reste faible et celle du sang fléchit. 
Quand le veau, âgé de quelques semaines ou quelques mois con­
somme une quantité modérée de lait, du fourrage vert ou sec et 
un aliment concentré, la viscosité du plasma tend à s'élever et la 
viscosité sanguine à se maintenir. 
Si le veau en liberté avec sa mère sur la prairie consomme du 
lait en abondance et de l'herbe tendre à volonté, la viscosité du 
plasma et celle du sang s'élèvent fortement. 
Ces observations chiffrées font ressortir sous un nouvel aspect, 
l'influence de l'alimentation sur la constitution du sang et par 
conséquent sur celle des autres tissus. 
Influences physiologiques diverses. (Gestation. Parturition. Lacta­
tion. Heures des repas). 
L'état de gestation ne nous a pas paru entraîner de changement 
sensible de la viscosité. 
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Exemple : Dans un troupeau, au même moment, sur 7 gemsses 
de 2 ans 1/2 en état de gestation depuis 6 mois, la valeur moyenne 
de la viscosité sanguine atteint 3,6 tandis que sur 6 génisses de 
2 ans à 2 ans 1/2 non gestantes, elle se tient à 3,49. 
Mais par contre, sur 6 vaches gestantes depuis 7 à 8 mois, la 
moyenne atteint· 3,98 et se tient à 4,05 sur 6 vaches non gravides 
âgées également de 4 à 11 ans. 
Parturition : Pendant la mise bas, la viscosité sanguine subit 
des variations en rapport avec l'état d'agitation et les efforts expul­
sifs de la parturiente. Cette hyperviscosité est la conséquence des 
effets de l'activité musculaire sur le taux globulaire du sang cir­
culant. 
Les étapes successives d'une même période de lactation sur une 
grande laitière ne paraissent pas s'accompagner de variations ap­
préciables de la viscosité sanguine. Ajoutons que l'activité glandu­
laire en général (sous l'effet des sialagogues par exemple), contrai­
rement au travail musculaire n'occasionne pas d'accroissement 
apparent du nombre des globules en circulation. 
Sur les bovidés, les fluctuations quotidiennes en rapport avec 
les repas sont peu marquées et difficiles à saisir car les repas et les 
périodes de rumination leur prennent beaucoup de temps à de courts 
intervalles. Ce sont encore les mouvements dus à la préhension 
des aliments, à la mastication, à la rumination qui élèvent la vis­
cosité au-dessus de la valeur où elle se tient pendant le repos com­
plet. 
